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1. OBJECTIFS ET GÉNÉRALITÉS 

À Montréal, au siècle dernier, plusieurs carrières ont été exploitées pour extraire de la pierre de 
taille pour les besoins de construction. Certaines ont été remblayées par des matières diverses, 
telles que des déchets domestiques et des résidus de construction et de démolition. Des 
dépressions naturelles ont aussi été remblayées par ces dites matières devenant ainsi des 
dépôts de surface. Ces anciennes carrières et dépôts de surface ont pour la plupart été 
remblayées à une époque où il n’existait aucun encadrement législatif à cet égard. 

La division de la planification et du suivi environnemental a été mandatée pour réaliser une 
campagne de surveillance du méthane (CH4) émis par les anciennes carrières  et par un ancien 
dépôt de surface se trouvant près des secteurs résidentiels et sur le territoire la Ville de 
Montréal. Cette campagne a pour objectif de confirmer l’absence des émissions de CH4 issues 
de la dégradation de matières organiques enfouies.  

Ci-dessous les types de prélèvements réalisés : 

1. Relevés surfaciques : Relevés à la surface des sols pour identifier s’il existe des « points 
chauds » d’émission de CH4. Ces relevés ont été effectués entre la semaine du 26 octobre 
2015 et celle du 23 novembre 2015 sur 75 anciennes carrières et 1 dépôt de surface repartis 
parmi 11 arrondissements (voir section des résultats pour la liste exhaustive).  

2. Relevés de puisards : Relevés de CH4 dans les puisards du réseau d’égouts et d’électricité. 
Ces relevés ont été faits en même temps et aux mêmes sites que les relevés surfaciques (voir 
section des résultats pour la liste exhaustive). 

3. Sondages peu profonds : Effectués à une profondeur de 60 cm, ils permettent de mesurer 
le CH4 interstitiel des sols. Cinq parcs (l’équivalent de 8 anciennes carrières) et un dépôt de 
surface ont été choisis pour effectuer ces sondages. Les lieux publics près de ces sites tels que 
les parcs, le long des trottoirs et des ruelles ont été ciblés, puisqu’ils sont situés près des 
résidences. Les travaux ont été réalisés entre le 8 et le 18 décembre 2015 pour les secteurs 
des parcs Père-Marquette, Villeray et Laurier. Les travaux ont été interrompus, car le gel des 
sols inhérent à l’arrivée de l’hiver les rendait inexécutables. Ils se poursuivront au printemps 
2016. 

 

2. MÉTHODOLOGIE 

Les résultats obtenus lors des relevés ont été interprétés par rapport à la limite inferieure 
d’explosivité (LIE) du méthane. Cette valeur est définie comme la concentration minimale de 
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gaz dans l’air qui s’enflammera ou qui explosera au contact d’une source d’inflammation1. Dans 
l’air ambiant, la LIE du méthane est de 5,0 % v/v, soit l’équivalent de 50 000 ppmv. Les 
concentrations de méthane obtenues à partir des relevés dont la valeur est amplement 
inférieure à la LIE sont considérées comme négligeables, car aucun risque d’explosivité 
n’existe.   

2.1 Relevés surfaciques 

L’appareil RMLD-IS (Remote Methane Leak Detector) appartenant au Service de 
l’environnement a été utilisé pour les relevés de l’air ambiant près des sols. Cet appareil est un 
détecteur optique à faisceau ouvert du principe « Tunable Diode Laser Absorption 
Spectroscopy ». Il émet un faisceau laser qui est réfléchi sur une surface, la surface du sol par 
exemple, se trouvant au plus à 30 mètres de l'émetteur. Le faisceau y est réfléchi et revient à 
l'émetteur. Le CH4 absorbant une longueur d'onde spécifique du faisceau, l'appareil calcule la 
concentration de CH4 sur le parcours du rayon. Il affiche une valeur en ppm-mètre (ppm-m). Elle 
donne une idée de la concentration moyenne de CH4 le long du parcours du faisceau lorsqu’on 
la divise par la distance parcourue par ce dernier. Le RMLD-IS est très efficace pour repérer 
des « points chauds » d'émission. Sa limite de détection est de 5 ppm-m pour une distance de 
projection entre 0 et 15 mètres. Une fois les « points chauds » d’émission repérés, des mesures 
de concentration plus précises peuvent être réalisées avec d’autres détecteurs. Pour plus de 
détails, la fiche technique du RMLD-IS est présentée en annexe. 

Les relevés ont été réalisés en bordure de  certains tronçons de rue et de ruelle et sur au moins 
une partie de la surface des parcs à proximité ou sur les anciennes carrières. 

La démarche utilisée a été la suivante :  

 Projection du faisceau laser environ 4 mètres en avant du technicien qui opère le RMLD-
IS; 

 Marche avec une cadence normale en projetant le laser le long des zones préétablies; 
 Lorsqu’une zone de prélèvement était plus large que 10 mètres, le technicien se déplace 

de 10 mètres à côté et recommence son déplacement en longueur; 
 Enregistrement des mesures moyennes et maximales affichées par l’appareil en ppm-m 

lors du parcours. 

Les mesures obtenues en ppm-m ont été estimées en concentration volumique (ppmv) dans le 
but de faciliter leur interprétation. Cela permet de les comparer à la limite inferieure d’explosivité 
du CH4 laquelle est exprimée en ppmv (50 000 ppmv). Pour ce faire, il a été posé comme 
hypothèse que tout le CH4 mesuré sur la longueur du parcours du faisceau laser (4 mètres 

                                                      

1 Centre canadien d’hygiène et de sécurité au travail (2006). “SIMDUT, Aide-mémoire, Système d’information sur les 

matières dangereuses utilisées au travail” (PDF). ISBN 0-662-76543-5. 
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selon la procédure) vient d’un même segment d’émission ayant une longueur d’un mètre. Cette 
hypothèse est prudente, car elle considère le cas critique où tout le CH4 se concentre sur un 
segment donné. Il faut connaître également la valeur du bruit de fond atmosphérique du CH4. 
Celle-ci a été estimée à 2 ppmv2.  

L’estimation de la concentration de CH4, en ppmv, à partir des résultats en ppm-m peut être 
illustrée par l’exemple suivant où une source de CH4 de 30 ppmv se trouve le long du 3e mètre 
devant le technicien. Dans cet exemple (voir figure 1) : le 1er mètre devant le technicien a un 
apport de 2 ppmv ;  le 2e mètre a un apport de 2 ppmv ; le 3e mètre a un apport de 2 ppmv + 30 
ppmv ; le 4e mètre a un apport de 2 ppmv. L’appareil affiche 38 ppm-m. L’estimation en ppmv 
se fait en soustrayant la somme des concentrations du bruit de fond par mètre, soit 8 ppmv. La 
concentration de CH4 mesurée devient alors 30 ppmv. Il est à noter que la différence de 
longueur de l’hypoténuse et la base du triangle dans la figure 1 est négligeable compte tenu de 
la limite de détection de l’appareil.   

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Exemple pour l’estimation de ppmv à partir de ppm-m 

Concernant l’incertitude due à la manipulation de l’opérateur, il est à considérer que si celui-ci 
lève son bras légèrement pendant la lecture, la longueur de mesure augmente. Si on pose 
qu’aucune autre source d’émission ne s’ajoute en augmentant la longueur de mesure et que 
l’hypothèse du paragraphe précédent est maintenue, il est alors possible de dire que l’influence 
de chaque mètre de plus que le technicien ajoute à la projection du faisceau devant lui, 
équivaut à un apport de 2 ppmv sur l’estimation associée au bruit de fond. La portée maximale 
du faisceau est de 30 mètres, cela implique que dans le pire des cas, un apport de 60 ppmv 
pourrait se faire par le bruit de fond. 

                                                      

2 IPCC AR5 WG1 (2013). “Climate Change 2013: The Physical Science Basis - Summary for Policymakers” (PDF). 

Cambridge University Press. 
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2.2 Relevés de puisards 

Les appareils GEM 2000 et GEM 5000 de Landtec appartenant au Service de l’environnement 
de la Ville de Montréal ont été utilisés pour effectuer les relevés dans les puisards. Ces 
appareils mesurent les fractions volumiques de CH4 et de CO2 dans le biogaz de manière 
optique, par une cellule à détection infrarouge. Leur limite de détection est relativement élevée. 
En effet, pour des mesures entre 0 et 5 % v/v une marge d’erreur de ± 0,3 % v/v (± 3 000 ppmv) 
est spécifiée par le manufacturier. Pour plus de détails, les fiches techniques des appareils sont 
présentées en annexe. 

L’équipe a fait les prélèvements dans les puisards disponibles le long des mêmes tronçons de 
rue sur lesquels les relevés surfaciques ont été réalisés. La démarche utilisée a été la suivante :  

 Introduction du tuyau qui alimente le détecteur dans le puisard à une profondeur de 1 
mètre; 

 Pompage de l’air dans le puisard vers le détecteur pendant 30 secondes; 
 Enregistrement de la lecture de l’appareil en pourcentage de gaz (% v/v). 

2.3 Sondages peu profonds 

L’appareil utilisé a été l’Inspectra Laser de Gazomat. Cette unité portable mesure la 
concentration de CH4, dans une cellule optique, par l’absorption d’un faisceau laser par les 
molécules de ce gaz. Ce procédé de mesure est hautement sélectif et offre une limite de 
détection de CH4 de près de 2 ppmv, donc idéal pour la mesure de petites concentrations de 
gaz. La soupape de succion de gaz (il s’agit d’une pièce d’équipement fournie avec l’appareil 
pour prendre des mesures à ras de sol) se place sur le sol et une pompe intégrée dans 
l’appareil alimente les cellules de mesure. Pour plus de détails, la fiche technique de l’appareil 
est présentée en annexe. 

La soupape d’échantillonnage fournie avec l’équipement a été jugée comme n’étant pas assez 
étanche pour créer un vide et extraire efficacement l’air interstitiel des sols. Pour améliorer 
l’échantillonnage, une plaque nourrice a été fabriquée. Contrairement à la soupape qui se pose 
sur la surface du sol, cette plaque s’insère de 2 à 3 cm dans le sol et permet une succion plus 
étanche, réduisant ainsi l’infiltration de l’air ambiant et la dilution du gaz analysé. 

La démarche utilisée a été la suivante :  

 Test de déclenchement (bump test) fait au début de la série de sondages; 
 Nettoyage des feuilles, gazon et racines à l’endroit sur le sol où la plaque s’insère; 
 Sondage de 60 cm à l’aide du planteur manuel de près 1,5 cm de diamètre;    
 Insertion de la plaque nourrice par-dessus le trou fait par le planteur; 
 Connexion du tuyau d’alimentation du détecteur de CH4 à la nourrice d’échantillonnage 

de la plaque; 
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 Pompage de l’air interstitiel du sol à un débit de 35 L/h pendant au moins 3 minutes 
après que la mesure maximale ait été atteinte; 

 Enregistrement de la donnée maximale de CH4 en ppmv; 
 Enregistrement de l’heure, des coordonnées GPS et de l’adresse ou référence de 

l’endroit de sondage; 
 Test de déclenchement fait à la fin de la série de sondages. 

 

3. RÉSULTATS 

3.1 Relevés surfaciques 

 Les relevés surfaciques ont été effectués sur 76 sites (75 anciennes carrières et 1 dépôt 
de surface), soit l’équivalent de près de 44 km de parcours. 

 Aucun résultat n’a soulevé une concentration de CH4 significative. 
 La valeur la plus élevée détectée par les relevés sur les sols a été de 24 ppmv à 

l’endroit de l’ancienne carrière 26 dans l’arrondissement Rosemont–La Petite-Patrie. 
Cette concentration est jugée comme négligeable, car elle représente environ 0,05 % de 
la LIE, soit l’équivalent de près de 2 000 fois inférieure à la LIE. 

 La synthèse des résultats est présentée au tableau 1. 

3.2 Relevés de puisards 

 Les relevés de puisard ont été effectués sur 74 sites (73 anciennes carrières et 1 dépôt 
de surface), soit l’équivalent de 705 puisards. 

 Certains puisards n’ont pas fait l’objet de mesure, car ils se trouvaient sous des autos 
stationnées ou en milieu de rue. Dans le cas des anciennes carrières 68 et 70 dans 
l’arrondissement Rivière-des-Prairies-Pointe-aux-Trembles, aucun relevé n’a pu être 
réalisé, car il n’y avait pas de puisard à proximité.   

 La plus grande concentration détectée par les relevés de puisard a été à proximité de  
l’ancienne carrière 30 (parc Père-Marquette), où sa valeur était de 0,2 % v/v. Le reste 
des valeurs dans les autres anciennes carrières étaient à 0,0 % v/v. Cette concentration 
de 0,2 % v/v est jugée comme négligeable, car elle représente environ 4 % de la LIE, 
soit l’équivalent de 25 fois inférieure à la LIE. 

 La synthèse des résultats est présentée au tableau 1. 

3.3 Sondages peu profonds 

 En tout, 166 sondages ont été réalisés dans les secteurs des parcs Père-Marquette, 
Villeray et sur une portion de celui du parc Laurier. 

 Seulement 3 mesures de CH4 ont été supérieures à 1 % de la LIE. Les résultats sont de 
9 % LIE, 74 % LIE et 8 % LIE observés respectivement en bordure du trottoir vis-à-vis le 
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5720 Garnier (parc Père-Marquette, près des anciennes carrières 30, 106 et 107), le 
5730 Garnier (parc Père-Marquette, près des anciennes carrières 30, 106 et 107) et le 
long de la rue Christophe-Colomb entre les rues Villeray et Jarry (parc Villeray, 
l’ancienne carrière 36). 

 Le long de la rue Garnier, sur la servitude de la Ville (en avant lot), entre l’adresse 
civique 5750 et la rue de Lanaudière, les sondages n’ont pas pu être réalisés dus aux 
surfaces pavées. 

 Toutes les mesures réalisées dans le secteur du parc Laurier sont jugées comme 
négligeables, car la concentration maximale obtenue de 300 ppmv représente moins de 
1 % de la LIE, soit l’équivalent de 100 fois inférieure à la LIE. 

 Toutes les mesures réalisées dans le secteur du parc Villeray sont jugées comme 
négligeables, car la concentration maximale obtenue de 4 028 ppmv représente environ 
8 % de la LIE, soit l’équivalent de 12 fois inférieure à la LIE. 

 En ce qui concerne les relevés sur la rue Chambord située à proximité du parc Père 
Marquette, des difficultés ont été rencontrées pour effectuer les sondages peu profonds 
à 4 endroits puisque la présence de pierres concassées empêchait la plaque nourrice 
d’être étanche. 

 La synthèse des résultats est présentée au tableau 2. 
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Valeur 
maximale 

estimée de 
CH4 (ppmv)

Moyenne 
des valeurs 
estimées de 
CH4 (ppmv) 

Distance 
approximative 

parcourue  (km)

Concentration 
maximale de 
CH4 (% v/v)

Nombre des 
valeurs 

supérieures à 
0,0 % v/v

Nombre de 
relevés

Ahuntsic—Cartierville 4 22, 23, 24 et 72 22 7 1,2 0,0 0 26 Négligeable

Anjou 1 59 2 2 0,8 0,0 0 17 Négligeable

Côte-des-
Neiges—Notre-Dame-

de-Grâce
5 17, 18, 19, 77 et 95 2 2 1,4 0,0 0 38 Négligeable

Lachine 1 75 2 2 0,6 0,0 0 8 Négligeable

Mercier—Hochelaga-
Maisonneuve

9
42, 54, 55, 56, 57, 58, 

69, 71 et 86 
12 5 4,3 0,0 0 85 Négligeable

Outremont 1 20 2 2 0,8 0,0 0 16 Négligeable

Le Plateau Mont-Royal 16
27, 31, 32, 33, 34, 73, 
78, 82, 84, 87, 88, 89, 

90, 91, 93 et 99
12 7 13,1 0,0 0 204 Négligeable

Rivière-des-
Prairies—Pointes-aux-

Trembles
6

61, 66, 67, 68, 70 et 
DS(D)

17 11 4,2 0,0 0 31 Négligeable

Rosemont—La Petite-
Patrie

22

26, 28, 29, 30, 38, 39, 
40, 43, 44, 45, 46, 47, 

48, 76, 80, 85, 105, 
106, 107, 108, 109 et 

114

24 9 12,2 0,2 1 189 Négligeable

Ville-Marie 2 15 et 16 10 6 1,0 0,0 0 7 Négligeable

Villeray—Saint-
Michel—Parc-

Extension
9

25, 36, 37, 51, 52, 79, 
83, 97 et 110

19 8 4,0 0,0 0 84 Négligeable

Interprétation des 
valeurs de CH4 

obtenues par rapport 
à la LIE 

(5,0 % v/v ou 50 000 
ppmv)

Arrondissement
Nombre 
de sites 
étudiés

Numéro du site étudié

RELEVÉS SURFACIQUES RELEVÉS DE PUISARD

Tableau 1 : Synthèse des résultats obtenus lors des relevés surfaciques et de puisards 
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Parc
Nombre 
total de 

mesures

Nombre de 
mesures 

supérieures à la 
limite de détection 

de 2 ppm

CH4 MIN. 
détectable

(ppmv)

CH4 

MAX. 
(ppmv)

CH4 

MAX.
(% v/v)

CH4 

MAX. 
(% LIE)

Moyenne de 
mesures 

détectables 
de CH4 

(ppmv)

Nombre de 
valeurs 

supérieures à 
50 ppmv

Nombre de 
valeurs 

supérieures à 
1 % LIE 

(500 ppmv)

Nombre de 
valeurs 

supérieures à 
25 % LIE 

(12 500 ppmv)

Nombre de 
valeurs 

supérieures à 
100 % LIE 

(50 000 ppmv)

Interprétation 
des valeurs 

maximales de 
CH4 par rapport 

à 100 % LIE

Laurier 39 36 3 300  0,03 1 28 4 0 0 0 Négligeable

Père-
Marquette

73 66 3 36 752  3,7 74 679 22 2 1 0 Non négligeable

Villeray 54 51 3 4 028  0,4 8 123 20 1 0 0 Négligeable

Tableau 2 : Synthèse des résultats obtenus lors des sondages peu profonds 
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4. CONCLUSIONS 

4.1 Relevés surfaciques 

 Aucun point chaud d’émission n’a été identifié par les mesures effectuées avec le 
RMLD-IS. 

 Aucune mesure ne soulève d’inquiétude ni suggère d’investigation additionnelle. 

4.2 Relevés de puisards 

 Toutes les concentrations de CH4 mesurées sont négligeables. Aucune mesure ne 
soulève d’inquiétude ni suggère d’investigation additionnelle. 

 Tout comme les relevés surfaciques, ceux faits dans les puisards ne montrent aucun 
résultat significatif. 

4.3 Sondages peu profonds 

 La grande majorité des concentrations de CH4 mesurées sont négligeables. Seulement 
3 mesures sur 166 sont au-dessus de 1 % LIE. À deux endroits, le long de la rue 
Garnier, les concentrations observées évaluées à 9 % LIE et à 74 % LIE suggèrent plus 
d’attention puisqu’elles se trouvent à proximité d’une construction résidentielle.  

 Il est connu cependant que la concentration maximale retrouvée est située vis-à-vis une 
construction qui est aménagée pour tenir compte de cette situation. 

 La mesure de 8 % LIE est située dans le parc Villeray à un endroit sans construction à 
proximité et est considérée sans impact. 

 Dû au gel du sol, seulement une partie des sondages dans le secteur du parc Laurier 
ont pu être complétés. Les autres sites ainsi que le parc Laurier et une partie du parc 
Père-Marquette seront étudiés au printemps 2016. 

 Finalement, dans le cas des quatre endroits sondés sur la rue Chambord où la présence 
de pierres concassées n’a pas permis une lecture fiable du CH4, des nouvelles mesures 
seront réalisées au printemps avec une sonde dont la prise d’échantillon se fait 
directement en profondeur plutôt qu’en surface. 
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